
 

 

 

  

Actus  : 

- Les cochenilles des agrumes 

A surveiller …: 

- La cloque du pêcher est régulièrement observée dans nos vergers 

- Signalement de papillon palmivore dans la région ajaccienne 

- Le scolyte, un fléau pour nos pinèdes 

- Signalements d’otiorhynque ou charancon du rosier 

- Processionnaire du pin : Installation de pièges pour suivre la période de vol des adultes  dans le cap 

corse 

Zoom sur… La cochenille tortue du pin 

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros de l’année 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les cochenilles sont des ravageurs importants pour les agrumes tant par les dépréciations qu’elles 

causent aux fruits que par les affaiblissements ou le dépérissement des arbres attaqués lorsqu’elles 

pullulent. Les cochenilles sont toutefois des ravageurs très polyphages et peuvent attaquer une 

large gamme de plantes, d’autres arbres fruitiers mais également des plantes ornementales. Elles 

nous sont régulièrement signalées sur toute la Corse. 

Comme les pucerons, il s’agit d’insectes piqueurs qui vivent en colonies sur les arbres et se 
nourrissent de la sève du végétal. Elles sécrètent selon les espèces un miellat plus ou moins 

important sur lequel se développe un complexe de champignons qui donne sur les feuilles ou les 
fruits des dépôts noirs: la fumagine. 

▪ La cochenille farineuse - Planococcus citri 

 

Cette cochenille est recouverte d’une couche cireuse blanche 

pulvérulente. Les dégâts observés sont plus fréquents sur pomelos 

que sur clémentiniers. Elle se développe sur feuilles, rameaux, au 

niveau des calices des jeunes fruits pouvant altérer ainsi leur 

développement, leur coloration ou bien les faire chuter. Voir le n°3 

de la santé des jardins corses 2023 ici pour plus d’infos. 

 

▪ La cochenille australienne - Icerya purchasi 

 

Cette cochenille est très polyphage. On la retrouve sur agrumes et de nombreuses plantes 

ornementales. Elle se multiplie très rapidement. De fortes populations peuvent engendrer une 

baisse de vigueur de l’arbre, une chute des feuilles ainsi qu’une forte production de miellat. Voir le 

n°2 de la santé des jardins corses 2022 ici pour plus d’infos. 

 

 

 

 

Cochenille farineuse ©John .A. Davidson, 

Univ. Md, College Pk, Bugwood.org 

Iceria purchasi : 3 individus observés sur 

lierre (Ajaccio, 2022) © Observateur Fredon 

Corse 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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▪ La cochenille noire de l’olivier - Saissettia oleae 

 

Cette espèce polyphage n'est pas spécifique de l'olivier. On la 

retrouve notamment sur le laurier rose, Pittosporum, abricotier, 

figuier et agrumes. Beaucoup de miellat peut être produit par 

cette cochenille. Voir le n°7 de la santé des jardins corses 2022 ici 

pour plus d’infos. 

 

▪ Le pou rouge de Californie - Aonidiella aurantii 

 

Cette cochenille est un redoutable parasite des agrumes. Présent à peu 

près partout en Corse, cet insecte est très polyphage. Il passe l'hiver sur 

le tronc, les branches et rameaux. A partir du printemps les individus 

migrent sur feuilles puis fruits. En cas de fortes densités d’individus des 

encroûtements plus ou moins importants se for- ment sur les branches 

et rameaux notamment. Les arbres sont affaiblis et peuvent mourir. Les 

fruits peuvent être marqués. 

 

 

▪ La cochenille plate - Coccus hesperidum 

 

Cette cochenille se retrouve sur les branches, les jeunes 

pousses et les feuilles. Cette cochenille ne cause pas de dégâts 

importants aux arbres sauf lors de très fortes pullulations. En 

revanche la production de miellat peut être importante.  

 

 

 

- Éliminer les branches les plus fortement atteintes et dans la mesure du possible surtout 

pour Aonidiella citrina, A. aurantii et Unaspis yanonensis, les brûler sur place. 

- Pour les arbres à frondaison dense, effectuer une taille d’aération qui diminue l’humidité et 

la chaleur favorable au développement des cochenilles. 

- Badigeonner les plaies de taille avec un produit cicatrisant pour éviter le développement 

de maladies. 

- Appliquer pendant l’hiver un traitement aux huiles blanches d’hiver pour asphyxier sur les 

arbres les stades hivernants des insectes ravageurs. 

- Appliquer en été un traitement aux huiles blanches d’été pour asphyxier les stades mobiles 

des différentes espèces de cochenilles. 

Cochenille noire 

© John .A. 

Davidson, Univ. 

Md, College Pk, 

Bugwood.org 

Aonidiella aurantii © Dennis Navea, 

ControlBest, Bugwood.org 

Coccus hesperidum © Whitney Cranshaw, 

Colorado State University, Bugwood.org 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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➔ La cloque du pêcher - Taphrina deformans 

 

Symptômes : La cloque du pêcher s'attaque aux feuilles, aux jeunes pousses et parfois aux fruits. 

Les symptômes les plus visibles s’observent à la surface des feuilles et se traduisent par une 

décoloration du vert pâle vers le rouge, ainsi que par une déformation et un enroulement de la feuille 

qui s’épaissit et se boursouffle (« apparition de cloques ») au fur et à mesure que l’infection 

progresse. A terme, la maladie provoque une chute prématurée des feuilles. Ces déformations 

entrainent aussi une diminution de la photosynthèse de l’arbre qui peut être très préjudiciable pour 

la production 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Biologie : Cette maladie est causée par le champignon Taphrina deformans. Il passe l’hiver sous 

forme d’ascospores dans l’écorce des arbres, dans les écailles des bourgeons ou à la surface du sol.  

Son développement est favorisé par des hivers doux et humides. Un printemps pluvieux et frais 

aidera à la prolifération des spores, du mycélium, transportés aussi par le vent d’un arbre à l’autre. 

Les spores du champignon deviennent inactives aux premières grosses chaleurs. 

Végétaux sensibles : Pêchers, nectarines, brugnonier et plus rarement l’amandier. 

Période à risque : Mai à Aout 

Méthodes de lutte : Le traitement contre la cloque du pêcher est essentiellement préventif : 

Symptômes observés sur pêcher – San Giuliano, 

avril 2022 © FREDON Corse 
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- Privilégiez des espèces réputées résistantes (« Royal Glory », « Amsden », « Mireille », 

« Madame Girer », « Sanguine de Savoie », « Rouge de mai », « Morton »,…) 

- Renforcez votre arbre à l’aide de compost ou et protégez-le en taillant et en éliminant les 

rameaux desséchés en hiver afin d’éviter la dissémination des spores restants. 

- Il existe également des substances fongicides telles que l’huile essentielle de sarriette 

diluée, efficace pulvérisée avec de l’argile dilué. 

- Il existe également des plantes compagnes permettant de limiter le risque de maladie, 

comme l’ail d’ornement. Planté à environ 30 cm de l’arbre, il aura un effet répulsif sur le 

développement de la cloque du pêcher.  

- Pulvériser de la bouillie bordelaise ou encore une décoction de prêle en avant saison et 

avant floraison peut aussi être une action préventive efficace. L’efficacité de telles 

préparations n’est cependant pas démontrée scientifiquement à ce jour. 

- Désinfecter vos outils de taille. 

Lorsque la cloque du pêcher est malheureusement déjà installée, il reste possible de favoriser la 

repousse des feuilles en arrosant l’arbre avec du purin d’ortie. Les premières pousses atteintes 

devront absolument être éliminées par incinération afin de limiter la prolifération.  

 

 

 

➔ Le papillon palmivore – Paysandisia archon 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le papillon a une envergure pouvant 

aller jusqu’à 11 cm. Il présente des ailes antérieures vert olive, et 

des ailes postérieures vivement colorées de taches blanches et 

noires sur fond rouge-orange. L’émergence des papillons qui ont 

fait leur cycle de plus d’un an dans le stipe des palmiers est assez 

facile à identifier. Il est aisé de repérer une enveloppe translucide 

de couleur orangée, fixée dans le stipe.  Les palmiers fortement 

infestés peuvent présenter actuellement plusieurs de ces mues 

bien visibles sur les palmiers Trachycarpus et Chamaerops 

humilis.  

Un signalement nous a été fait à la toute fin du mois de juin dernier dans la région ajaccienne. La 

vigilance est donc de mise… plus les symptômes sont repérés tôt, plus la lutte sera facilitée. 

Papillon observé en région ajaccienne © 

signalement FREDON Corse 
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Symptômes : C’est la chenille du papillon qui est 

à l’origine des dégâts dont les premiers 

symptômes apparaissent seulement plusieurs 

mois après sa pénétration. 

 

Un désaxement important de la couronne de 

palme, la présence d’orifices sur le tronc 

(correspondant à la présence de galeries 

internes), une perforation des palmes, des trous 

et des galeries à la base des palmes, observés au 

moment de la taille des végétaux, et la présence 

de sciure agglomérée sont également des 

symptômes de la présence du ravageur. 

Végétaux sensibles : Les palmiers doum (Chamaerops) et les trachycarpus sont visés de façon 

prioritaire. 

Période à risque : toute l’année. Les premiers papillons 

adultes émergent dès les premières chaleurs au mois de juin. 

Ils pondront jusqu’au mois de septembre. Les signes 

d’infestations peuvent donc avoir lieu entre juillet et octobre 

avant hivernation. Les chenilles sont les plus actives à la sortie 

de l’hiver, au printemps, et à l’automne. C’est lors de ces deux 

périodes que les symptômes sont les plus visibles.  

Méthodes de lutte :  

En prévention, évitez de tailler vos arbres en période de ponte, 

soit entre juin et septembre.  

La clé d’une lutte réussie est comme souvent la détection 

précoce des symptômes et donc la surveillance de vos arbres 

(nettoyez les régulièrement pour faciliter l’inspection). Dans le 

cas d’une infestation précoce, les chenilles sont visibles et peuvent être éliminées manuellement à 

l’aide de fil de fer. 

L’application de nématodes microscopiques Steinernema carpocapsa peut aussi être conseillée, 

sous forme de poudre mélangés à de l’argile ou sous forme de glu à étaler tel un film protecteur 

contre les pontes du papillon. Ces produits sont disponibles en jardinerie. Plus l’infestation est 

repérée tôt, plus ces traitements ont de chance d’être efficaces. 

Des insecticides biologiques, à base de Pyrèthre (extrait naturel de plante), peuvent également être 

utilisés. 

 
 

 

Enveloppe résiduelle dans le tronc suite à la 

sortie d’un papillon © FREDON Corse 

Palmes perforées © Victor Sarto i Monteys, Servei de Proteccio 

dels Vegetals, Bugwood.org 
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➔ Les scolytes 

 

 

 

Biologie : Il existe environ 220 genres et environ 6000 

espèces de scolytes dans le monde, appartenant à 

l’ordre des coléoptères. Chaque espèce dispose d’un 

cycle biologique propre. Toutefois on retrouve 

quelques similitudes. Le scolyte peut produire une à 

plusieurs générations par an en fonction des 

conditions climatiques. Ils hibernent en général dans 

le tronc de l’arbre attaqué ou dans la litière du sol. Ils 

seront généralement plus visibles en été puisqu’ils 

deviennent actifs et essaiment lorsque les 

températures deviennent douces. Les pontes 

commencent dès que les températures journalières 

dépassent 16.5°C. Des années très chaudes peuvent 

d’ailleurs permettre au scolyte d’effectuer 3 générations. 

Comment les reconnaitre ? Les adultes mesurent entre 2 et 7 mm. Leur corps est cylindrique et 

court, de couleur brun foncé à rougeâtre et recouvert par des élytres qui protègent leurs ailes. Les 

chambres de reproduction des scolytes dans l'écorce forment un motif presque géométrique, très 

reconnaissable. 

Symptômes : Les scolytes creusent sous l’écorce des arbres 

afin de s’y insérer pour y pondre. Ils détruisent ainsi l'assise 

génératrice du bois au niveau du tronc et des branches en se 

nourrissant des tissus libériens. Les attaques entrainent 

rapidement un dessèchement de certains rameaux et 

branches. De petits trous peuvent également être observés 

sur l’écorce. Les attaques peuvent également entrainer un 

écoulement de sève. 

Végétaux sensibles : Les scolytes constituent une large 

famille d’insectes. Ils se développent essentiellement au 

détriment des espèces ligneuses. Beaucoup de scolytes sont 

spécifiques d’une essence en particulier. Il existe ainsi le 

scolyte du pin, de     l’amandier, du figuier, de l’orme, du hêtre, 

du bouleau etc. 

Période à risque : Période de ponte au printemps 

La présence de scolytes nous a été signalée en Balagne, entrainant le dépérissement de plusieurs 

pins. La vigilance est donc de mise pour éviter une propagation. 

Scolyte © Donald Owen, California Department of 

Forestry and Fire Protection, Bugwood.org 

Galeries de scolytes sous l’écorce 

perforée© Milan Zubrik, Forest Research 

Institute - Slovakia, Bugwood.org 
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Moyens de lutte : Aucun moyen de lutte à proprement parler n’existe à ce jour. Il s’agit une fois de 

plus de miser sur la prévention et la surveillance afin d’éliminer le plus rapidement possibles les 

plantes atteintes. Les scolytes privilégient les arbres stressés et affaiblis, il est donc préconisé de : 

- Éliminer donc vos plantes et arbres morts sujets à attaques, 

- Eviter les stress hydriques en arrosant en été, en fertilisant et en amendant le sol, ou en 

installant des pièges à phéromones pour empêcher les scolytes adultes de venir coloniser 

les arbres. 

 

 

➔ La chenille processionnaire du pin - Thaumetopoea pityocampa 

 

 

 

 

 

Au printemps dernier, dans le cadre du réseau, nous avions été 

sollicités par un de nos observateurs pour la pose de pièges à 

chenilles processionnaires (également appelés ecopièges® ). 

Ces pièges ont ainsi été installés sur une parcelle en bord de 

route sur la commune de Pietracorbara avec pour objectifs la 

sensibilisation de la population sur la présence de ce ravageur 

et les moyens de lutte existants. Pour plus d’informations sur 

cet évènement, vous pouvez à nouveau consulter notre article 

à ce sujet ici. 

 

Ces ecopièges® ont ainsi permis d’intercepter les chenilles 

durant lors période de procession jusque mai, sans toutefois 

nous permettre de quantifier les populations. 

 

A partir du mois de juin, les adultes émergent sous forme de 

papillons de nuit. C’est pourquoi nous poursuivons la 

démarche cet été en installant des pièges à phéromones 

destinés à piéger des adultes et ainsi recueillir des 

informations sur la population de papillons. Cela nous donnera 

également des données indirectes sur la présence de chenilles 

processionnaires du pin l’hiver prochain. Les pièges ont été 

installés fin juin sur la même parcelle ayant bénéficié des 

pièges à chenilles. Nous vous informerons en fin d’année des 

résultats de piégeage.  

 

 

En été, les adultes sont en plein vol. C’est la bonne période pour mettre en place un dispositif de 

piégeage. C’est d’ailleurs ce qui a été entrepris avec un de nos observateurs du Cap Corse, 

explications ci-dessous.  

Les pièges ont été installés le 28 juin 

dernier, à proximité des ecopièges ®, dont 

les sacs collecteurs ont été retirés afin 

d’être replacés cet hiver si des chenilles 

devaient encore être présentes © FREDON 

Corse 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/2023/03/24/installation-dun-dispositif-de-surveillance-de-la-chenille-processionnaire-du-pin-a-pietracorbara/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/2023/03/24/installation-dun-dispositif-de-surveillance-de-la-chenille-processionnaire-du-pin-a-pietracorbara/
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Pour plus d’informations sur la chenille processionnaire, nous vous invitons à consulter les 

numéros 2, 8 de l’année 2022 et le premier numéro de 2023 juste ici.  

 

 

 

➔ Le charançon du rosier ou otiorhynque  

Comment les reconnaitre ? L’adulte est noir, avec des élytres 

fusionnés. Même s’il possède des ailes, il est donc incapable de 

voler. Il mesure 1cm de long. Les insectes vivent dans les parties 

aériennes des plantes pendant la journée mais retournent dans 

le sol pour la nuit. Les larves vivent sous la surface du sol, se 

nourrissant des racines et du cambium (partie vivante) à la base 

des troncs.  Elles n’ont pas de pattes et ont une forme de C. De 

couleur blanc crème avec une tête brune et luisante, elles 

peuvent mesurer de 10 à 14mm. 

Biologie : Apparition de l’adulte en mai, ponte 30 à 50 jours 

après sortie des adultes et échelonnée de juin à septembre (œufs déposés sur le sol, ou au hasard 

sur les plantes), incubation 25 à 30 jours, puis développement des larves dans le sol (dégâts sur 

racines) qui y restent entre 9 et 22 mois. Nymphose* environ 20 jours puis sortie adulte du 15 avril 

jusqu’en juin. 

Symptômes : Les feuilles sont dévorées, en commençant par les bords extérieurs. Elles prennent 

alors un aspect caractéristique : le bord des limbes foliaires est découpé en encoches régulières 

formant une crénelure marquée. Les larves se nourrissent des racines et de la partie vivante de la 

base des troncs. Les plantes jaunissent, leur croissance est ralentie et elles peuvent dépérir. Ce sont 

les larves qui causent le plus de dégâts. 

 
Exemples de dégâts provoqués par l’otiorhynque © Observateur FREDON Corse 

Otiorhynque © Whitney Cranshaw,  

Bugwood.com 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/


  11 
 
La santé des jardins Corses – N°7 
26 juillet 2023 

 

Végétaux sensibles : Fraisier, framboisier, laurier-cerise, troène, rhododendron, if, fusain, et de 

nombreuses autres plantes feuillues du jardin. 

Période à risque : Avril à octobre 

Méthodes de lutte : 

Afin d’éviter les attaques d’otiorhynque, il existe quelques gestes préventifs à adopter : 

- Lorsque vous achetez vos plants, vérifier bien que certaines feuilles ne soient pas déjà 

poinçonnées ou grignotées. 

- Pour les plantes en pot, changer le vieux terreau au moment des rempotages. 

- En hiver, bêcher et retourner votre sol permettra d’exposer les larves au froid, à la lumière 

ainsi qu’aux oiseaux, limitant leurs chances de survie 

- Le paillage du sol a un effet limitant sur la ponte des femelles adultes 

Pour confirmer la présence du ravageur, après avoir observé des symptômes sur feuilles, observez 

également le système racinaire pour confirmer le diagnostic.  

Une fois la présence de l’otiorhynque confirmée, il existe des méthodes de lutte curatives : 

- Il existe des produits de biocontrôle à base de nématodes Heterorhabditis bacteriophora ou 

Steinernema kraussei, qui peuvent être utilisées en complémentarité tout au long de 

l’année. Les nématodes éliminent les larves et les pupes de ces ravageurs en les parasitant.  

- Vous pouvez également éliminer les plants trop infestés pour éviter la propagation du 

ravageur. 

- Des anneaux de glu pourront également empêcher les adultes de grimper sur les arbres 

ligneux à un seul tronc. 
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Situation actuelle : La cochenille tortue du pin, Toumeyella parvicornis, est une cochenille nuisible 

à diverses essences de pins. Elle a été décrite pour la première fois en Floride (États-Unis) en 1897 et 

n'était connue qu'en Amérique du Nord jusqu'au début des années 2000. En 2014, sa présence a été 

signalée pour la première fois en Italie, dans plusieurs communes de la région de Campanie (Naples 

et communes voisines) sur des pins parasols (Pinus pinea) en milieu urbain. En 2018, T. parvicornis a 

également été trouvée dans la ville de Rome endommageant des pins et suscitant des inquiétudes 

du grand public, car le pin est un arbre emblématique du paysage urbain. En 2020, le ravageur s'était 

propagé à une plus grande zone le long de la côte de Caserte à Salerne, causant de graves 

dommages.  

Dans son aire de répartition, T. parvicornis a montré un comportement envahissant et peut être un 

ravageur non négligeable des pins, à la fois en milieu naturel (îles Turques et Caïques) et en milieu 

urbain (Italie). Sur les pins d'ornement, le dépérissement et le développement des fumagines 

réduisent la valeur esthétique des plantes. 

 

 

 

 

 

Biologie : Les œufs sont petits, rosâtres et ovoïdes. 

Seules les nymphes de premier stade sont mobiles 

jusqu’au moment où elles se fixent sur les pousses 

annuelles pour se nourrir. Elles ne se déplacent plus par 

la suite. Les femelles présentent 3 stades larvaires et un 

stade adulte. A leur maturité, elles sont ovales à 

allongées, mesurent de 3,5 à 5 mm de longueur et de 3,0 

à 4,0 mm de largeur. Elles sont de couleur brun-

rougeâtre avec des taches plus foncées. La forme et les 

marques donnent à la cochenille l'apparence d'une 

écaille de tortue, d'où son nom. Les cochenilles mâles se 

développent différemment des femelles : le bouclier du 

mâle est allongé et de couleur blanchâtre, les mâles passent par un stade pupal et les adultes sont 

ailés. Dans les régions aux hivers froids, la cochenille hiverne sous forme de femelles immatures 

fécondées. En Campanie (Italie), au moins 3 générations, partiellement superposées, ont été 

observées sur pin parasol.  

 Suite à la découverte en septembre 2021, de 3 foyers dans le secteur Saint-Tropez / Ramatuelle 

(Var), une mission de surveillance renforcée vis-à-vis de cet organisme nuisible est en cours dans 

le Golfe de Saint-Tropez. Il s’avère que la présence de la cochenille est confirmée dans différents 

secteurs. 

Cochenille tortue du pin  ©Lacy L. Hyche, Auburn 

University, Bugwood.org 
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Symptômes : Les dégâts sont principalement causés par le nourrissage des larves qui sucent la sève 

des rameaux. Ces derniers prennent ainsi une teinte rougeâtre puis meurent progressivement. La 

sécrétion de miellat et de déjections sur les rameaux entraine l’apparition de la fumagine 

(champignon noir), ce qui donne aux branches une coloration noirâtre. 

Moyens de lutte : Comme pour de nombreuses autres cochenilles, la lutte chimique est 

généralement difficile et peut ne pas être possible en milieu forestier ou urbain. En Amérique du 

Nord, plusieurs espèces d'ennemis naturels ont été observées. En Campanie, Metaphycus flavus 

(hyménoptère) a été observé parasitant T. parvicornis, mais il n'a pas été en mesure de stopper la 

propagation des ravageurs ou d'empêcher le dépérissement des pins. Dans cette région, des 

mesures phytosanitaires ont été prises pour contenir le ravageur. Elles comprennent des enquêtes 

pour délimiter les zones infestées, la destruction des plantes infestées, des restrictions sur le 

mouvement des plantes en dehors des zones délimitées et une lutte antiparasitaire appropriée.  

Règlementation : Un arrêté ministériel paru le 11 mars 2022 précise les mesures visant à éviter 

l’introduction et la propagation de T. parvicornis sur le territoire national. Toute présence ou 

suspicion de T. parvicornis doit être déclarée au SRAl de votre région. Une zone délimitée dans 

laquelle la circulation des végétaux spécifiés est règlementée sera mise en place autour des 

végétaux infestés. 

Retrouvez cet arrêté sur : https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000045358762 

 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000045358762
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Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 
L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

